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L. D'OMBRE DY.GRANDARMAND

nerou parlanté:à Jui ke Magnine. “4,

ET“EST voi Re rliliniiede is foüisaucs
ON les Efprisbien-heureux,de voirtoutes’les chofes du:

PR monde diftinétement d'vn feul regard& fansconfu-

WPTER fon; non pasfeulementlespaffées,&les prefentes:  
‘tion des hétles::* : 4
F Legrand/Dieu que nousadorons,8eimsènil odsfomshes:yoispar

- wrilien d'amour indiffoluble.;nenousariencaché quéLe feuliourdu
| iugementdernier: 8pourdefecret;qu'ikne nous apasvoulureuelc£,
mous ne fouffrons pointdediminutiondefelicité;horslaquelle con-
noiffance;&voyants Dieuface’à face,nousvoyonsenluy toutes les:

t
e
m

_mefme:Sil'y adeladiftinéiorenrreselles;.c'eft lots que nous les:
_rconfideronscommehorsdecette diuineEffence, quinouscomblant

| . de falumiere,nous les faitconnoifires iufques àla: moindre circon-

immenfe grandeur.:
>: Ce difcours que ievous:fissnotitrogindionefaccefeur, fus

|paf lesforces de voftreefprit;quis'appliquoir aurrefoisatipres de
: moy; pluftoftà la:Politique de-l'Eftat,dontvous renuerfez'auiour-

.
a
r
t

ii
i

pen
>

à"
À

à
g

Ja fincdansmon Liurede Ja Potfe ion
1: "Laçontrarieté.denos-inclinätions.voussd desose

1 :deroiie

    
     

H
o
:

mais auffcelles qireàLaEater &

… idées,qui dansfen’effence diuine,nefont point differentesde Juy=

flance, 8& nous porte encore par cette voye en:J’méprisdefon'

| -d'huylesmaximes,&lesfondemens,qu'à lacontemplation dewottie:
| | sdermerc fin,C'eft pourquoy lemoindre devos foins;eftdeferuir
| Dieu,l'Eglife,&laReligion,donelezéle m’aroufioursefté fortcher,.

- -durantquelay-agicommeMiniftredelaFrance, laquelle 'ay:laiffé
esmoyens ,non pas feulement de_conquerirtoute laterre,: mais’
raufficeux depolfiéder encorél'Empire duCiel,dont ay:commencé
demonftrerle cheminparmon Carte ASSsr

:: Péüoisentrepris de vousguider ;& ne LOUE
naulsâce;il fufiroitde voi
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àvolfre auarice,vousrrauallériezpour la grandeurdel'Eftatpou51 #

paixsle repos,8e LE falutdés peuples,& pourl'exrirpariondelHerefie
Maisvolre infatiable cupidités’eftaccteuë par lepouuoir quevous
avez êu fut lestrefors du Royauñe-en qteÿ v

ousdeVARED qu

s’augimente à mélure qu'il wouur.plusde:matierépour.brufler; &c

ainfi ce grand amas dericheffes,que vous vous Su toiuliodE

acquifes ,vousafait monteriufques à linfolence, & aupoint meli

de vouloir eftre Maïtre fouuerain,aû lieu dévous contenter de
ualité de Miniftre:: Dan He Dee RAS

Vousdeez prendreexemplefu ma fotcune fur ma conduite
qui ont (cemefemble) laiffé la pofteitéLesmodelespour former
& perfectionner mefineles ations d'vn vray, d'ynjufte,8 d'vnfs

dele Miniftre d'Etat. Si vous auiez confideré, que f quatre àcinq
millions;que iay laiffez cout auplusàmesheritie

rs,entbien efléçee

EEmouuoir centremoy l'enuie de plufieurs François,come
bien quevingt‘deux ans: deferuicecuffent biendeu m'en.cxemptet;

Puis qu'on nemurmuroitpoint
centre tel Partifandequ

inz.ansqui

nalaiffé deux fieResVoussquieltesvnefräger,n'eufiezpas

“er eupouuoirdéioberàla Franceenquasreans,quattefoisplusque
ie

nepoffedoisàmamort fansattirerau.mefmetem
psfurvous l'indi-

gnationndesdefenfeurs de aMonarchie,&laplainte.:& enfuittela

rats
LS"

K

  

fureurdespeuples?
Quel foin auez vous iamais eu de recompenferlaVertu,S.defe-

courir LespauuresNommeznousquelquesper fonnesindigentes 8e

-demériteàquivous ayezdeparty desbien:faics fecrets oùque-vous

ayezéleuées par certe feule confideration ? Auez vouscommemoy

fait florir lesLorraineAuezvous, commtiayfait ;eleuéàla Prela-

ture plufieursperfonnesdodoëtrine ;qui.d'Buefquesqueielesay:fait

_déuenir,n'eftoientquéde fimplesPreftres,grandsPredicateursàla

Werité:maisquin'eftoient pourueusd'atrcunsBerefices pourfaire:va-

loir leur merite7Auezvous iamaiscÜJa:penfée de former; com.

memoy;vne illuftre Academie 80fairevn fonds pour. donnerdes

“penfonsàtouslesbonsefprics qui l&cépoloient? Voftre inclination

_ne vous porrepasà de fi belleschôfes lesmediocresvousptaifent

“mieux;‘& vous aimez dauantagelejeu êclesdesbauches;que vous

“nevousplaifézà mettreléspauuresvertueuxà
l’abry dela neceffité;

Demandezàdevellesgensquifonvrcnusà maconnoifance; ae
qu

 

  
 



  
   

   

 

mployez-vous,com-

quatrecensMiffionnaires,quicombartoientinceffammentl'He- |
refie parle glame delEuangile,ouqui s'inftruifoientpar mesor-
dresMadedel'Eglife ?Donnezvouslafubfiftance à depau.
ures Maifons religieules,commemoy? Auez-vous releuéies
Temples ,& leurs Autels,àla gloireduTreshaut;Auez vous
reflufaité LesfondemensdesSeminairesfacrez desDoë&teursde
l'EglifezC eltoirà ces chofes-là,feigneur Jules ,qu'eftoientem-
ployez lesreuenusdemesBenefices,fansqueiamais j'en aye:
vié autrement,depuisqueles liberalitez, magnifiquesdu Roy.

   

  

meurentdonnéles moyensdeme pañler du biend'Eglfe.Mais
ous.6 moninconfider fucceffeur !,quelles preuuesnousdon
nérez vous devoftre pieté ,oude votreerudition:Maisbien

… pluftoftquels fcandalesvofireimprudence ,ne fait-ellepas con=.
ue lapicté melme:puis qu'on n'eft pluseftiméinnocent dés
qu'onfçaitquel'on a quelque confidence-auecvous. :4-Vaus'merepartisez;peur.eflre, quei'aueis-auprésdemoyplus
ficufspestannesqui loncencoteà volire fuite, 1Lefivrayque les.
_méfines boiffons quifonr dans votre cabinet,pouuoientquel-
queloisenirer dans le mien:MaPolifiquele permettoit pourme
garderde leurmédifancesxlatmois mieuxfouffir leurs plais |fantéries/&;maraîinardes;que.dem'expoferà: leur calomnie;

| Mais vousne irouuérez-pas que ie lesayeadmis en:mes cone
{eils fegrers; commevousaucz fait.le ne confideroisces hom--M6s,que commedes perfonnagesdeComedies,& ne pascoms
medesSages; pource que ie conneiffois laportée de. leursefï À Mt nET 4 PIE 27 - pe É 4priti,&vouslanezdefæconnuàvoltrePropredommags,quand.
vous vouseftes laiffé perfuader par cesPanralons (que vous:pourrez bienmencr aucc vousàVenife) quilfaloitabbarrel'aus
thoritéduParlementde Paris , 8 mal traitter indignementfes
Officiers:'8& puis quevouseltes comme Regent,vouspouuiez

X bienlestraiter en Efcoliers.. En SUR EN UE NRAGBA"NaTRcité par leuraduis (Aeffer Jules) qu POUF
_ wous ?endré

=

  

eu demarquesdema

_meie faifois, Les reuenusdes biens del'Eglifeàl'entretien de

€ de la petfonneduRoy, vousauezcafé fa
ee ; s : LAAT € TE Nt DS y ve ie
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HE à

garde de MourguétilreedrehoualeGeelecontre
Las isn'urTadepas hvardué dete dételesVonsteurdites bleu?

que la dépenie erteltoirinurile. Etfarceprétexte fordide, vous

oftâcesamRoycette leureré incorraptible , &-quifanscomparais!

fon; eftoit plus neceflaire à vuRoy mineur, qu'elle n'eftoi au

feu Roy fonPeré,quil'auoit éftablieparim onfeil.Eneffets:

comme vous eftés naturellement vilain,Be duare,quellesbien

faits quel'onreçoirde vous ,font à votre aduis ,comme autant

d’exaétions qu’on vous fait, les fots pouuoient croire que €’e-

ftoit par bonmefnageque vous retrinchiez Pentretién:deices:

Gardes: maisles Sages virent bienqueleChefvouscàdéplai-

foit,;pourcequ'il eltoittrop genereux ;pourne Soppoferpasà

vos-pernicieux deffeins, quand il vousprendroitenuie de les

exeburer: Vous fçauiez bien que ce petit Corps; dont la dépenfe

n'euft pas coufté endix ans,ce que Vos efcuries ;vos ballets,8

vos flateursontconfommé en moinsdetrois,eftoir remply de

: Gentilshomimescourageux;bienvnis,8€quelefeuRoy eftimoit

commeautantde Capiraines , & vous eftiez bieninformé ; qu'e>

ftans prochesde laperfonnede fa Maiefté ,ils cuffent genereu- -

fementempefché le rapt que vousen aûez fait defia plufieurs

fois, aptes auoir enleué l'efprirde la Reyne ,par vos induftries

caprieufes, &remplies d'impofture &de calomnie. Vouseltes /

poltron,deffant 8 traiftre ,deforce que quand vousn'adioufte-

. æiez pas le menfongeà ces qualitez qui vous font toutes natu-

L «selles(grands defauts, dont roufiours efte exempt) vousfe-

“tiez tantdefauxpas, qu'àla nvousy perirez ,fi vous n\ypre-

uoyiezde bonne heure. Mais afin que vouspuifhez les eme

_ployer vtilementpour vous fauuerdu peril oùievous voy. Ne

vous fiez plusauxflateurs qui vousretiennent;nyà voltreF

fomption,8 apres auoirderobéLe bien delaFrance, dérobez-

vous d’elle fecretrement ;8au pluftoft fivous eftes fage; &f

yousefteshomme de probité,ievous confeille derefticuer.

:Tlñefautpasque vousvous eftonniez fiievousrepro che vos

crahifons; pourquoy rebutâtes-vousen l'an1644. vne perfon-

nede qualité, auec qui fauois moy-mefmenegocié ,par deslet-

treséfcritesdemamain, &par petfonnes interpofées; pour la

seduétionduRoyaume deNaples ,&c fa teünionà la Coironre

  

  

 

  



   

sdeFranco:Direzswouspoint encore;commevousauczdafa

BESul,plrvocfourbeticautantinmpéttinente quefauff
e ; quevous

He craigniezsique ce Seigneursennide quatre censlieës furlafoy

: dé mes dépefches quilvousihonftrasaufh'bien que celles des

fieursdeChauigny&delaBarde,nevousalfaflinaft,&cque
vous

iv _auiezréceuvnaduisd'Italie,qu'ileftoitvenuenFrance vne per-

L * Mes leures;:celles d'vn Secref ired'Eftat,& du fieur de la

Barde,qu'il vous fit voir ;deuoient-elles pointdiffiperceiteter-

teurPanique ?maisquiplus eft, nefçauiez-vouspas celte nego-

| cistion? &fuppoféque vouseuiliez eucuclque fuierdeloupeon,
] he pouuiez-vous pas negocier auec luy par l'entremifedu fieur

_deChauigny sou de quelque autrepérfonne fecrere, & fideleà D

 faMaiefté ,& mettre pafcettevoye voftre vichorsdu peril ;& : 24

faire mefmepunirl’affaffin;fi l'aduisfe fafttrouuéwetitableg De-. |

_uiez-vous lédaiffer huit mois entiers àParisfans conferer-auec |

luy ,foitpatvous,ou parperfonnedecréance? > ne :

| _ Voftrefoupçonmalimaginé eft vne excufefrsraflierequel

Li leeftindigned'vnefpricItalien, & qui fait gloireenfoymefme - AnTS TE

| defurpaffer en fourberiefes plus diffimulez.Onfçait bien que f

_voftre ame Efpagnole. aufli bien quevoftrenaiffance .avoulu 4

étouffercettehauteentreprife, qui eftoitglorieufeàl'Eftat&in- 30

faillibledanslafuite,felonLecours de la prudence humaine: & CRT PO

ce fut àlamefmefinque quand ce Seigneur qui vous eftimoit Aa ‘h

‘bon feruiceur du Royvous auertitque.N. (-qu'ilneconnoiffoit Fe | À

‘paspourvoftreBanquier (payoiten Francelespenf
ionsNe 0

| ges &t elaptouifionlüyenvenoitd'Allemagne; ce fut dif-je,

à cedefleinquevousfuftestoutfurpris de cet adursrtiflement que

vous fçauiezeftretropveritable,vous efloignâtes ce Seigneur,

-8cl'abufafkes d'abord devainesefpsrances , n’ofans pas tout à

coup luydonnerà connoiftrerque vouseftiez de la faction d'E£ ie
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| :pagne.Apresl'auoirtenu fitfemaines enfufpens, vousluy fiftes

dire ;par le.ComtedeBriene-qu'il fe retiraft, enquoy vous Îl

_+rompañtesl'efpritde ce Scoréraired'Eftat, quipaffoit vostiome al

:peries illufoites ; pour des veritez conftantes, quil n'ofoit pas 5

-vouscontredire, combienquefon fens yrepugnât. Quelque ex- | 1)

‘cufe quevous puifliez-prendrepour obfcurcir certe luimic rest HS

*
&
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PP veritéqueicdis,&quiferatoufio irslaplusforte;voüsconuainæ.
”  detfahifon àlaFrance,ou bien élle vous. doit faire chafler du

Minifterecommenegligent&incapable,Car puis quece Sei.
_gneur;enuoyéparlesGrandsduRoyaume,venoicreprendie la

vi trace qu'il auoit commencée auec moy;& puis qu'il s'ofroicde
\ vousfaire Voirclairementque N:paÿoitlespenfons d'El |

“ R gne; pourquoy neparliez-vouspasdecette affaireau Confeil
out ouaux Princes,quin’enontiafhais rienfceu? Ecpourquelle rai.

2h fonn'efclairciffiezvouspas cet aduertiflement Les:propof.

© tons eftantauantageufes ;ne faloit-ilpaswentendre,8l'aduis
eftantimpotranc,ne faloie-il pas dwimuinsen approfondir Ja:ve

_rité? Vousn’auiezgarde de choquerde-Roy d'Efpagne;&-vous
ne pouuiezpas vous refoudredemettre ésmains.delafulticeces
luy qui eRoitcomplice devoftrepeculat,&quiatran{portéeit 1

- ralietant de millionsi;enf belleséfpecesd'or;quiparmesfoins |entcité fibienreformées. ST- Fadioufte à celaque latrahifon faite àNaplesfur 14perfonné
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è tes mefmes ;m’ontdonnéquelqueto) suigr-de m'ügayer:mais.

ie n’ay jamaiseftéinciuil àcepointd'énœprendre:iuantageen.
= Japrefence de ceux quif&nendoient ridibules.Lepuisdite.que

HR ee ce:te facilité a fouuent rencontié-desàdnis d’ifrportance-dans:
; _… da bouche de perfonnes"disasmaoifinsweltie impertinénee ..D ._-grauité, vous confiderentSgninfecvmambiticexignorant, Me | àBr mu grandfourbe ,& incapabledehtplat croùvouséfèesmis. 1] faut: |
LAPS _ qu'vn Miniftre d'Eftat foit courtois:affable,iberal,humble,
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#

      
 

 
ï |
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_ Minübe d'Etlat, vd]dettiez vouspas preferer ta tranquilitépibäque àvos propres interrefts, &' vous laiffer ployerà ce

torrent Qui votis empottera fi vousYreflez,Votre efprit ef
bien efloigné de la generofité de ce Cheualier Romain, qui
_aÿma mieux facrifier fa vie àfapatrie pourfermerle precipice
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dent qui pouuoit eftrefiny par l'en gloutiffement d'vnfimplé
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